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EPICERIES!cette afl'aire. On tâchait de la te- tiens ! s'écria la vieille dame en 
nir secrète à la famille Duriez, et embraasant sa fillenle. Et cette 
nul, hormis les témoins, ne sut fois je ne vous lâche plus. Est-ce 
jamais où elle commença. Par ainsi qu’on m’abandonne, petit 
Emile, on la connut bientôt à méchante ? Vous allez venir avec 
Montretout ; mais le jeune hom- moi. Madame Duriez, je la garde 
me avait juré à son amt de n’en cette après-midi, 
point révéler les principaux dé- On objecta des occupations 
tails, et Gabrielle fnt la seule à I pressantes, une robe entre autres, 
laquelle il avoua que la blessure â 
de l'officier pouvait être mortelle!

Mettez-vous là, lui dit-elle,vous Ce lut un cruel soulagement i D’ailleurs, j’irai aveu elle pour 
ne paraissez pas vraiment à pour ce garçon peu délicat d'ex-1 cette robe, si elle y tieut. Je vous 
votre aise. C'est encore la faute haler d-vant sa sœur une douleur la ramènerai ce soir ; nous vien- 
d’une de vos vilaines bêtes ; je, bruyante égalée seulement par cirons a l’heure du café Vous ne 

ai souvent dit que vous son indiquât ion contre M. de La- vous faites pas nue idée comme 
verdie. Il ne lui cacha pas qu’il je suis triste et abaudouuée de- 
supposait bien que ce malheur puis quelque temps! Voilà une 
était arrivée à cause d’elle; et, enfant que je ue vois plus, et 
bien qu’assez généreux pour l’en quand à mon neveu, il a eu l'es- 
déclarer parfaitement innocente, prit de fouler le pied et il ne 
il se permit quelques allusions bouge pas de chez lui. Allons, 
grossières à la préférence qu’elle c’est dit, je l’emmêne ; vous y 
pouvait entreteni^secrèteraent consentez, chère madame, 
pour le comte ainsi\u’au carac- Tl n’était pas posible de dire 
tère et aux intentions de celui-ci non. Gabrielle partit avec raada- 

Gabrielle, a - reste, soutirait me de Saint-Villiers ; mais elle 
était fort mal à l'aise et se sentait 
moins dejeourage que chez elle, a 
Boiitretout.

Comme elles étaient toutes 
deux, le soir à table, la marquis 
se mit tout à coup à parler de i 
René exprimant la contrariété 
qu’elle éprouvait de sa foulure. 
Çe fut alors la première, la seule 
fois où sa filleule se demanda si 
ia vielle femme n’était pas la 
complice du jeune hotnm \ et 
ne convoitait p is pour son neveu 
les raillions de la maison Duriez, 

craindre Une semblable idée fit telle­
ment horreur à Gabrielle qu’elle 
la repoussa sur-le-champ et sa is 
peine : mais ces soupçons invo­
lontaires, qui lui venaient à pré­
sent sur ceux qu’elle aimait et 
respectait le plus, n’étaient pas 
pour la îeune fille les fruits les 
moins amers de sa dure expéneti-
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M. LESUEUR Tempete dans la Marchandise d’Etape.es -ayer.
—Non, non, dit la marquise tant seulPour du compi 

trente jours à a 
Youa dee a mi luges

> Suite)

i du ia tempête régulière dans les 
; - ext aordinairement considér-v 

permettent d’oflrir de bons 
Notre stock très varié

C. NEVILLEN- somme?

blés pour argent compi 
marchés dans nos nouvel 
et très complet - 't prêt p 
et réaliser de bons prof 
de marchandise- jui partent dans toutes les directions, de nos ma 
gasins disent

Et-

narchartdises 
l’examen du public qui peut acheter 
dans toutes les lignes. Les ballots

von»
montiez des chevaux trop vifs. 
J? Ce n’t tait pas une douleur 
physique qui altérait ainsi le 
visage de René ; ses souffrances 
in raies mêmes, s’il en avait, 
étaient alors dominées par une 
colère farouche.

—.le danserai le prochain qua­
drille, se dit-il. Pourtant, au 
lieu de chercher laquelle il invi­
terait de tout e les charmantes

56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY.

Un Complet Stock dequi en est.

VINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et (iris.
Toile pour Draps de Lits.
Cotons: pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables. 
Serviettes de Tailles et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes à Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne Importée.

D’Importation Directe.
Teujonre en main au No.

97 RUE RIDEAU.
tellement â l’idée de ce qui ve­
nait de se pa ser, que les paroles 
amères de son frère ajoutèrent 
peu à sa douleur et à sa conster­
nation. Suivant cette vivacité 
avec laquelle les âmes jeunes et 
confiantes vont d’nn extrême 
à l’autre, ne croyant plus à 
rien de vrai chez ceux qu’elles 
reconnaissent les avoir uue fois 
trompées, elle jugea René d’au­
tant plus sévèrement quelle l’a­
vait vu d’abord avec des yeux 
plus aveugles. Elle le crut assez 
coupable pour ue pas 
d- sacrifier la vie d’un homme 
au plus vil intérêt,et le soupçon­
na d’avoir provoqué Arnaud dans 
la main de la pensée que celui-ei 
pourrait lui enlever la main de 
la jeune fille dont il ne recher­
chait lui-même que la fortune.

Quelques jours s’écoulèrent 
sans qu** l’on revit à Montretoui 
ni la marquise ni René* Une

danseuses que ses yeux pou­
vaient apercevoir, il suivait du 
regti d avec obstination l’uni- 
forme éclatant d’Ernest Arnaud, 

mblail apparaitre à là lois
AVIS

Psr ia présente je donne avie à toutes per 
sonnes qni n’ont pas omore réglé avec mo 
de vouloir bien a 1er prendre 
mente chex A. E. Lussier, Eor 
jours. Sans juoi voue aurex dee frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

dans toutes les parties du bal 
tant sv montrait infatigable l’en­
train du jeune officier.

'fout près du comte se trou­
vait assise une jeune femme qui 
ne donnait beaucoup de peine 
pour at tirer l’attantion de celui-ci 
en riant et en causant très haut. 
La joie de cette dame fut au com­
ble lorsqu’au premier c -up d’ar­
chet M. de La verdie vint lui de­
mander do l’accepter pour cava­
lier : Rene pourtant eût été bien 
embarrassé s’il lui eût fallu dire 
dans quelle langue elle avait par­
lé. Comme il tâchait dedécouvrir 

place libre à travers les sa-

des arrange-
,, d’ici à huit

A. C. LA ROSES

Bryson, Graham & Cie. «fcidL es meilleures quai, 
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Ions encombrée, madame Duriez 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks

Quartiers Generaux pour )
Bargains en Epiceries. S

F t'ien Criblé
KtlamieO.

O’Reilly & Heney, 

gSS - Bloc RUSSELL 

RueSparks

l’ab -rda.
—Je cherche quelques couples 

de bonne volonté, dit-elle, pour après-midi, ceoendant madame 
former ivi quadrille sur la terras Duriez rentrant avec sa fille, 

persuadée qu'on y serai trouva dans la coupe q’onyx du 
très bien. Ne pourriez-vousorga- vestibule, parmi quelques lettres, 
niser cela, monsi ur le comte ? la carte pliée de M. de Laverdie.

Volontiers, madame, dit René Gu était sur le point de partir 
qui dissimulait mal uue légère pour TrouviIle. Comme il arrive 
grimace chaque fois que iVxeel- eu pareil cas,on avait attendu au 
lente personne iui rappelait ain- ternie-r moment pour taire une 
si si h titre. foule de visites et de cours s in-

II eut bientôt réuni trois autres die pensables ; aussi les journées 
jeunes coupl s, quijse déclarèrent semblaient-elles trop courtes à 
ravis de daner au grand air. Au madame Duriez...Elle faisait 
mili u delà chaîne anglaise, atteler régulièrement vers une 
ils lurent troublés par l’arrivé, heure, montait en voiture avec 
du capitaine Arnaud, que mada- Gabrielle, et posât sur le cous­
ine Duriez avait présenté’ fort siu devant elle trois ou quatre 
contre son gré, du reste, à une Ag •ndas.sou porte-cartes et des 
jeune personne timide et ne sa pajuets d échantillons. l'Jle se 
chant pas valser : il avait sollicité «endait alors à Tans .quand elle 
de cette demoiselle 1donneur allait voir des amis dans les en 
d'un quadrille et l’amenait pou virons, a Meudon ou a b.dlvue 
prendre part à celui de la terrasse, elle ueee chargeait pas d’u i ba-

— Nons sommes assez nom- £atfe considérable.
breux monsieur, lui dit René A Pei,lti ins'allée dans la voi- 
d’un ton fort sec. ture, elle ouvrait un des agendas

— Etes-vous maître des cérémo- regardait la liste des emplettes
nies, monsieur ? répondit i’offi- nécessaires ; puis elle cherchait 
cier blesse et surpris. dans un autre les adresses des

—Monsieur, reprit R«né, la magasins, Elle pesait les mérites 
maîtresse de la maison m’a prié respectifs de ceux-ci, les groupait 
d’organiser ce qnadrieile Nous l)ar quartiers, calculait combien 
sommes déjà quatre couples; au ld«* elle pourrait en explorer 
vous voyez bien que vous seriez jusqu à sept heures. Alors elle 
de trop. prenait des échantillons, répan-

Ces mots, et surtout la façon dait 8ur 868 genoux les petits 
dont ils furent prononcés, cho morceaux de faille, de laine onde 
quèrent Arnaud au dernier point. 8at*u» et 6 absorbait dan une étu- 
Cherchantes qu’il devait répon de Plus importante encore. Au 
dre n’osant pourtant faire une es reste> ses réflexions se faisaient à 
clan dre, il restait avec sa danseu- haute voix, et Gabrielle était 
se au beau milieu du quadrille 8ans cese aPDclée à donner sou 
interrompu: c’était le moment av*d En temps ordinaire tout ce­
de la seconde ligure et l’on se re- ,;i n’amusait que médiocrement 
mit en mouvement. la itiUne tille 1 d*“8 ‘’é,lat d’^prit

—Mais retirez-vous donc,mon- °ù elle se troiivait, c était pour 
sieur 1 s'écria Reué en passant ede une pénible tâche. Elle 
près de lui. l’accomplissait tranquillement,

Arnaud s’éloigna, et se peu- 8au8 Y attacher sa pensée ; elle 
chant avec un sourire vers la 8 eflorçait de ne pas répoudre trop
jeune fille qu’il avait à son bras: souvent : Cela inest égal......l’un

—Faisons un tour de jardin sera aussi joli que l’autie..... c’est
dit• il. Si vous voulez bien me absolument la même choie....Ces 
promettre le piemier lanciers, je laçons de parler contrariaeiit m.i- 
vous réponds que vous aurez la dame Duriez, qui ne se fiait pas 
meilleure place. volontiers a son propre goût et

A peine te quadrille fut-il ter- u’aimait pas décider seule, 
miné, et les dames installées au Une ou deux fois, dans ces 
buffet, que M. de laverdie trou- chaudes après-midi de juillet, 
va moyen de s’esquiver : à la madame Duriez, en traversant le 
première porte il rencontra b°i®* s endormit au mouvem-ut 
Arnaud. de calèche. Gabrielle élevait

alors son ombrelle pour protég r 
sa mère contre le soleil. L s 
grandes allées étaient presque 
désertes ; le chaut monotone des 
saut, relies s’élevait des gazons 
brûlés ; les longues herbes par lt 
chaleur, se flétrissaient dans la 
poussière au bord de la route ; 
aucun souffle n’agitait les feuilles 
des arbes, et cependant les hauts' 
peupliers se balançaient légère­
ment sur le ciel, comm3 pris d’un 
frissonnement mystérieux. La 
voiture allait au petit trot, et le 
pas des chevaux retentissait avec 
une régulati;é à laquelle Gabri­
elle trouvait quelq 
d ;sesperant et d’implacable ; elle 
était saisie par l’horrible senti­
ment d’une course sans but. éter­
nelle, arec cé vide, ce silence à 
ses côtés.

Un jeudi, vers trois heures, 
étant descendues chez Guerre 
pour se rafraîchir et se reposer, 
madame Duriez et sa fille y ren­
contrèrent la marquise.

—Enfin, mignonne, je vous

ce.
Arès le dîner, elle se trouva 

seule un moment dans le petit 
"alou, sa maraine l’ayant quittée 
pour écrire un billet et donner 
quelquos'ordres. Gabrielle tenait 
enire ses mains une nagnifique 
collection de gravures de Goupil,
représentant les meilleures toil les Rtnr»lf F Arm
des dernières expositions ; elle „ ® “11, . ..
1 examinait avec intérêt, car elle 4 FAHNUiL
avait un gout trè* vif pour la 
peinture et toute eepèce.de dessin 
Elle remarqua, dans un tableau 
historique, un pe sonnage qui 
ressemblait fort à M. de Laverdie; 
cela lui rappela le portrait de u.- 
lui-ci qni devait être derrière eile 
et se tournant unpeu, elle se mit 
le contempler. En revoyant cette 
physionomie si fine et ces yeux 
iiers. elle futsaisied’uuedouleu- 

ils cachai
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Dee Billets d’Rxcurs.one seront 
Décembre 19 au 2ô,;i890 et de Décembre 31. 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.

i°V,
J Belleville, Napftnee, Bow 
; Manitoba, Territoires du

- IMPORTED - i uS xSLii

Percheron Horses. 2u.’;
AU slock selected from tke »et of sires and daas "n U ' A ' 0 ' *

«# established repu tabon and registered le tto
PssBBfr and American stud books. , Hal.f tx cl|St. Jean, etc

, . . ISLAND HOME I Province» Maritimes
Laverdie enlrilt. U bsaetUWlly situated at the head of Gin— Kt I Corn wall, Morrieburg,
•Bllese ee troubla pa, et re-LtSLiSSytSS STSSSSKlS I v- 'V,
inevcie intérieurement le ciel de MÆÏSÏÏTSÆatïi?? .iu,xr.toKu,. i;,iT
l’avoir enzoyé. Atout Pr'x, elb; ^
voulait prévenir une demande 
eu mariage, un refus, et leste»-} 
nés pénibles à tous qui ne man­
queraient pas d’en résulter Peut - ' 
être qne l’oecasion s'offrait de 
tout arrêter, si toutefois 11 restait 
à René assez d'honneur et de 
loyauté pour la conprendre.

Le jeune homme, de son côté, 
prévit qu’une explication allait, 
avoir lieu : il la déduirait. Ce qui 
le surprit au plus haut point 
c'est que Gabrielle parlât la pre- j

—Monsieur, lit-elle, ne sa­
chant pas du tout cé qu’elle ail kit 
lui dire, mais sentant qu’il fal- ! 
lait en finir de suite et que 
marraine pouvait rentrer, mon- i
sieur j’ai apprised duel...........
C’est un grand malheur ......
M. Arnaud était un ami de notr - j 
famille

—Monsieur Arnaud, j’espère, j 
le sera encore longtemps, dit 
René d’un ton froid. Grâce au 
ciel,son étal ne présente pius 
aucun danger

—Il est sauvé i dit Gabrielle

Lun Ion, Peter- M P. M.IP. émis deA. P. M.
9

Nord Onfefit et la Co
9 30pitié de songer <ju 

ent un caractère bas. Pauvre Re 
né, murmura-t-elle, pauvre René 
Uh 1 comme je vous plains !
Au bruit que fil une p «rte. 
elle se retourna vivement : M. de

FetroeW W» MH (1WX

-40 9 6 30I 3
9 2 oo:

Ligne ('curie). 
Ile ! u Prince Ed

10 7
?
7

63 2 OU Des‘Billets d’Excursions seront 
aux Elèves et aux Professeursd’Ecol 
Collèges pour partir du 10 Décembre 
Décembre 1890 ot bons pour revenir 
31 ds Janvier, sur un certificat du

vendus
T II)

il I ■3.‘
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7 1 école au prix 
D'un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.
f^cumn GOÜDROH GÜYOT BOSTON et. la Nmi 

Point............
12 45 
J 2 45

1
rZ 1

7Newer concentrée, qu’ont 
lté fiâtes Us expérience» dans sept 
grande hôpitaux d# Paris, ainsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre Iss rhumes, bronchites, 
isthmes, catarrhes des bronches et 
de 1» vessie, affections ds ia plan,

12 30 
12 30 
12 30

12 30 
12 30

11 LES CONVOIS PARTIRONT DF. LA r.AKE DS LA 
RUE KLtilN COMME SUIT :K le 7 11 4

Mer rie k

Mai 
Kar

4 9 (1(1 A M L’EXPRESS DE MONTOiUU H« Ifl» REAL rapide arrêtant 
à toutes lee stations entre Ottawa et le Cé­
teau, se reliant à la jonction duCô 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

Saint Lai rrnt et Ottawa :
et Metcalfe......... .............
Station, Oxford Station 

i»r Pacifique, Ooest :
et tous les l‘oints à I

k. Nui tli (<"k

North Bay 
Pembroke

4
11iiimore

1 Ouest <ie .....................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfiew et

Almonte........................................................................
C ir utun Place.................................................................

dartres, eesémas.....
I Le Goudron Gnyoà, per sa 
I so m position, participe dee 
[priélès de l'Eau de vichy tout en 
étant plus Ionique. Aussi poesédnUI 

efficacité remarquable contre 
lee maladie» de Peatomao.

! Comme ohaonn le «ait, c'est de 
goudron qne sont extraits les prin­
cipes antiseptiques le» pin» actifs 1 
c’est pour cette sense qne in 
Goudron Ouyet constitue, en 
temps d'épidémie W pendant lee 
chaleur» me boissse préservatrice 
et hygiénique fM laûralchÉI W 
purifie le sang.

« Cettê prépmmtkm 
tientôt.j* fespért, wüm 
ment adoptée.

il10
R flfl P M L'EXPRESS DE MONT- U.UU i. Iwl, REAL rapide n arrêtant 
qu’à Caaaelman et à Alexandria entre OtU- 

char refectoir, et ar- 
ant aux traîna 

1 et du Grand Trône 
i à l’Est. Portland, Ri- 

lhousie, etc.

2 30 10 12
2 30 10 12

\ppletou, Ashton et Stittaville. ..
Chemin de feu ne Pacîfiqi

L'Iumi, Cumberland.) 
uce, Grenville, L'Orignal, etc. >

12 wa et le Côtean, a un . 
rive à Montr à 8.20, 
dn Vermont Central

Pointe Gatineau, Ruckin 
Thurso, Clan 
ei Montréal.
Chkmiv 

Alexandria, 1 
ville......

Eastman's ;

°°iUSX) pour tons les pointa 
vière dn Loup, Dali

IARP M L’EXPRESS DE BOSTON l.tur. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier 

ur Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
ay, Albany, Boston, New-York, Phfla- 

delphie, et tons lee points au sud, avee 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquft Boston et New-\ork. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's

t Dl’ t ANADA ATLANTIQt'E : 
Roliertton, Greenfield, Max

Springs, South Indian, St. Polycar-\
in Station, etc......................................... ;

jonction nr r defer Pontiac f.t Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Heywortn, Fort Coulonge, etc.. I 8 45

!}I
7 (X) 3 30 8 UO: 1 461

1 4ô!
3 30; „S

Ô 30 4 00;

Bell’s Cor 
tonburg 

Hull.........

iTatYnfau.—.V
Chelsea et Ironsides...................
Ramsay's Corner, Hawthorne,

et vemlredi................................
Billing’s Bridge, Stewardtun.
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12 30 12 15
1 30 11avec jv:e.

-Oui, mademoiselle.
II y eut nn moment de silence 

embarrassé.
—Mademoiselle, reprit R né 

qui se leva et fit un pas vers la
jeune fille, pardonnez-moi.......
J’ai été aveugle, insensé! mais 
U'i pensez pas que j’eusse pu 
vou< faire~autant de mal volon­
tairement. Je vous jure que si 
j’avais compris plus tôt ce qui 
me parait si clair à présent, ja­
mais la vie de M. Arnaud n’eût 
été mise en péril par ma main !

Gabrielle baissa la tète.......
L’album de Goupil était encore 
ouvert devant elle ; ses yeux se 
fixèrent sur la gravure, sans la 
voir, agrandis par l’intensité 
d’une réflexion profonde.

—.Me croyez-vous i me par­
donnez-vous / demanda René 
encore une fois.

— Oui, monsieur, oui, murmu­
ra la jeune .ille.

11 00! 10
9 30 ..; 10

w et Jock vale, mardi

Malles Anglaises :
16, 23, 30 Via New York 

Via Rimoneki 
Via Halifax 

Via New-York 
Via New-York

—Je vous cherchais, monsieur, 
dit celui-ci.

—Je m’en doutais, répliqua 
René.

—Alors vous savez aussi daus 
quel but, monsieur. Le ton dont 
vous m’avez parlé m’a singuliè­
rement déplu.

René, qni avait ussitôt sorti de 
son portefeuil elle une carte,.la re­
mit au Capitaine, en s’arrangeant 
de laçon que personne autour 
d’eux ne remarquât son mouve­
ment.

— bureau : —

teiXtleh Oetarlo Ch» n bers. : Ottawa,
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i Mardi’,

Jeudi, 5,
Jeudi, 5, 12, 19. 26 
Vendredi, 6, 20

Lee lettres destinée» à l'enrégistrement doivent^êt 
clôture dee malle# précédentes.

Heure» du Bureau, de 8 A.M. ft 8 P. M.
Mandat» sur la Poste ot la Banque d'Epargnes, de 9 A.M. ft 4 P.M
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M
liue chose de

I 1-SaDeux ou trois jours après, Ga­
brielle apprit par son frère, qui 
ne mit pas beaucoup de rnénage- 
nents à lni communiquer cette 
nouvelle, que M. de Laverdie 
avait gravement blessé le capi­
taine Arnand dans un duel à 
l’épèe. Celui-ci avait été atteint 
au côté gauche eh sérieuse­
ment bleue. Emile ne donna, 
du rrete, que peu de détailsjsur
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